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s’en va luy mefme pour inuiter ceux des Villages cir-
conuoifins: mais il y a bien de 1'apparence qu’il ne
fut pas pluftoft en campagne, qu’il s’oublia de fon
deffein, car il ne retourna que prés de deux fois vingt-
quatre heures apres, & fit, ot il fe trouua, fept ou
huit feftins pour vn. Il luy arriua dit-on en cette
courfe trois chofes memorables. La premiere, qu’il
n’enfonga point du tout dans les neiges, quoy qu’elles
fuffent de trois pieds de haut. La feconde, qu’il {e
ietta du haut d’vne groffe roche fans fe bleffer. La
troifiéme, qu’eftant de retour il ne parut non plus
mouillé, & fes fouliers auffi fecs, que s’il n’euft pas
mis le pied hors la Cabane: celuy qui nous racontoit
cecy, adioufta qu’il ne falloit pas s’en eftonner, qu’vn
Diable le conduifoit. Sur la fin de fa maladie il me
fit prier de 1’aller voir; ie le trouuay en apparence
en affez bon fens; il me raconta le progrés, & la caufe
de fa maladie, [142] qu’il attribuoit & la rupture de
fon ieufne, & me dit qu’il eftoit refolu d’aller iufques
au bout, c’eft & dire iufques au terme que fon fonge
luy aunoit ordonné. Vn autre iour il nous vint vifiter,
& nous dit, que c’eftoit tout de bon qu’il eftoit deue-
nu okz, c’eft a dire Demon, c’eftoit bien encherir par
deffus la qualité de Sorcier, 2 laquelle feulement il
afpiroit, toutefois il n’eftoit pas hors de f(a folie; il
luy fallut encor refuer vne bonne fois pour en fortir;
il fongea donc qu’il n’y auoit qu’'vne certaine forte de
danfe, qui luy peuft rendre tout & fait la fanté. Ils
V'appellent akkrendoiaen, d’autant que ceux qui font
de cette danfe, s’entredonnent du poifon; elle n’auoit
iamais efté pratiquée parmy cette Nation des Ours: la
faifon eftoit fort fafcheufe, la troupe eftoit grande,
& ne pouuoit qu’apporter beaucoup de defordre dans



